Noces d’Or de M. Dirk Valcke et Mme Gisèle Yernaux.

Nous sommes réunis aujourd’hui pour fêter les 50 années d’union de M. Dirk Valcke (né à Dentergem le 15 août 1944) et de Mme Gisèle Yernaux (née à Baillamont le 27 mars 1947).
A la fin de la guerre, en 1945, Roger Valcke, originaire du nord du pays, décide d’emmener toute sa famille dans nos Ardennes afin d’y développer ses talents d’agriculteur. C’est ainsi que Dirk et son frère Marc vivent leur enfance à Bièvre dans une grande exploitation agricole.

L’école primaire de  Bièvre terminée, le virus ne quitte pas Dirk qui entame des études à Carlsbourg dans la section agricole.


Gisèle est restée fidèle à son village de Graide où elle débute sa scolarité. Malgré  les cris stridents de sœur Théodorine, enseignante en primaire, Gisèle n’en garde que d’agréables souvenirs. 
Il faut dire qu’elle est bonne élève, elle poursuit d’ailleurs son cursus scolaire durant 3 ans à Pondrôme et elle en sort brillante couturière.


Gisèle ne se voit pas mariée avant ses 25 ans, mais un lundi de fête d’octobre à Graide, elle rencontre « un zouave » prénommé Dirk, qui change sa destinée. Deux ans plus tard, le 15 juin 1968, l’abbé Copine bénit leurs alliances dans l’église de Graide. Après une petite fête en famille, le couple profite de 3 jours de congé pour une escapade Luxembourgeoise.

Chacun reprend ensuite son boulot : Dirk, comme chauffeur-livreur chez Sadzot à Gedinne-Station et Gisèle, comme couturière à la chapellerie Adam à Wellin. 

Un an plus tard, Christophe rejoint le nid familial suivi de son frère Frédéric. 
Quatre petits-enfants parachèvent ce beau tableau : 
Loriane, Owen, Ilan et Nathan. 

Dirk est un peu casse-cou, il chute un jour d’un silo d’une hauteur de 5 mètres et s’en sort avec quelques ligaments déchirés à l’épaule ! 
Ayant stoppé sa carrière en même temps que son patron, Dirk, en tant qu’homme des bois, peut se consacrer pleinement à sa passion principale :

l’entretien de ses sapinières et le façonnage de bois de chauffage.

Imprudent, Dirk poursuit son épopée de cascadeur : 
on le trouve un jour assommé à côté de sa fendeuse ; heureusement, fils et petit-fils l’accompagnent toujours en forêt.

On ne peut passer sous silence l’évènement qui a bouleversé la vie de nos jubilaires en 1983. De retour d’une partie de cartes chez des amis, une tempête éclate et au Pont Mack, un arbre tombe juste devant la voiture pilotée par Dirk. Le pare-brise rentre dans l’habitacle et Gisèle est gravement touchée au niveau des yeux. Elle perd un œil directement et malgré 16 opérations, sa vue ne sera jamais rétablie. La longue procédure judiciaire de plusieurs années n’adoucit pas ces moments pénibles.


Qu’importe, Gisèle s’accommode courageusement de son handicap et développe ses autres sens. Grâce à diverses astuces, elle se repère parfaitement dans sa maison qu’elle connaît par cœur, elle concocte les repas et assume toutes les tâches ménagères. 

Avec brio, elle utilise aussi les nouvelles technologies, notamment sa tablette parlante qu’elle manipule via des raccourcis…elle est même sur Facebook !

Deux fois par an, nos amis s’expatrient pour des vacances où il n’y a pas trop de soleil afin de ménager les yeux de Gisèle.
Dans un couple, les disputes sont inévitables, mais comme Gisèle n’est pas rancunière, cela ne dure pas plus de deux minutes. 
Comme elle le dit si bien : 
« je vais l’user comme il est, je l’ai depuis si longtemps ».

Et bien, souhaitons que cela dure encore 10 ans afin de fêter leurs noces de Diamant. 

Bièvre, le 24 juin  2018

  Thierry    LEONET

Echevin des noces jubilaires
